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Introduction   
 

En élevage bovin, la reproduction a une importance technico-économique majeure. 

L’infertilité en élevage bovin engendre des pertes tant en termes de gestion des troubles que 

de réformes anticipées. D’après une étude française effectuée sur 248 élevages bovins laitiers 

et menée entre 1995 et 1997, les troubles de la reproduction représentent 18% des pertes 

(Fourichon 2001) et en moyenne 5,27€ par vache et par an (Fourichon et al. 2001). 

Les causes d’infertilité sont nombreuses et peuvent se manifester tant au niveau 

microscopique qu’au niveau macroscopique. Certaines de ces causes, notamment celles qui 

touchent au plan anatomique du tractus génital peuvent-être identifiées par des études post 

mortem, celles-ci pouvant être réalisées en abattoir ((Summers 1974);(Roy Lefebvre 1993)). 

Quelques études de ce type ont été menées précédemment dans divers pays (Summers 1974; 

Fathalla et al. 2000; Millward et al. 2019; Mimoune et al. 2016) . Elles mettent en évidence 

des prévalences variables des anomalies et malformations du tractus génital chez la vache 

allant de 2,6% en Australie à 54% en Etats-Unis (cf. Tableau n°1). 

A ce jour et à notre connaissance, la dernière étude visant à répertorier les anomalies 

macroscopiques du tractus génital en abattoir en France est une thèse de doctorat vétérinaire 

datant de 1993 (Roy Lefebvre 1993) (cf. Tableau n°1). Dans ce travail, 1260 tractus génitaux 

de bovins femelles abattus à l’abattoir de Corbas (69), ont été examinés. Parmi ceux-ci : 14,4% 

des tractus génitaux observés présentaient au moins une anomalie et ce sans considérer 

l’anœstrus comme une anomalie. Aucune donnée de race, d’âge ou de parité n’avait été 

relevé. Depuis les années 90, la génétique, la conduite d’élevage et le contexte économique 

ont énormément évolué (Medeiros et al. 2022) induisant des variations dans les performances 

des élevages bovins laitiers comme allaitants.  

Dans ce contexte et compte tenu de l’impact de l’infertilité en élevage bovin, il nous a semblé 

pertinent de conduire une nouvelle étude d’évaluation de la prévalence des anomalies 

macroscopiques du tractus génital de la vache en France sur un échantillon de vaches 

observées à l’abattoir. Cette étude vise à combler en partie le manque de données concernant 

la quantification des anomalies macroscopiques du tractus génital chez la vache et préciser 

ainsi la prévalence et la répartition de ces anomalies. Pour l’échantillonnage, il a été fait 

l’hypothèse que la prévalence avoisinerait les 20,7% obtenus lors d’une récente étude réalisée 

au Royaume-Uni (Millward et al. 2019). Dans un premier temps, nous présenterons les bases 
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de notre étude à savoir sa conception, l’organisation au sein des différents abattoirs et les 

moyens employés pour l’autopsie des tractus génitaux, la collecte des données via la Base de 

Données Nationale d’Identification (BDNI), les définitions permettant la classification des 

anomalies macroscopiques et les méthodes d’analyse de données récoltées. La seconde partie 

présentera les résultats obtenus, tout d’abord via la répartition démographique des bovins au 

sein de l’échantillon puis plus particulièrement sur la prévalence des anomalies 

macroscopiques observées, leur répartition et leur localisation. Dans un troisième temps, 

nous discuterons de la représentativité de ces résultats en région Occitanie et en France, vis-

à-vis des études déjà réalisées en France et dans d’autres parties du globe. Enfin, nous 

étudierons les perspectives qu’ouvre cette étude et les études du même type sur la gestion 

des problèmes sanitaires et d’infertilité dans leur ensemble.  
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Tableau n°1 : Tableau récapitulatif de quelques études réalisées dans d’autres pays 

Titre de l’étude 
 
 
  

An abattoir study 
of the genital 

pathology of cows 
in Northern 

Australia 
  

An abattoir study 
of genital 

pathology in cows : 
Ovary and oviduct 

  

An abattoir survey of 
gross reproductive 

abnormalities in the 
bovine genital tract 
in northern Jordan 

A Post-mortem 
survey of bovine 

female 
reproductive tracts 

in the UK 
  

Genital tract 
pathologies of cows 

slaughtered at El-
Harrach Abattoir in 

Algeria  

A Study of 1000 
bovine genitalia 

 
 
  

Malformations et 
lésions macroscopiques 

de l’appareil génital. 
Observation de 1260 
appareils génitaux à 
l’abattoir de Corbas 

Pays  Australie  Turquie  Jordanie  Royaume-Uni Algérie  Etats-Unis France 

Période de collecte  

Mars à Novembre 
1973 

Septembre 1999 - 
Novembre 2000 1993-1994  Mai à Juillet 2017  

Janvier 2010 – 
Juin 2014 Non indiqué  

Octobre 1988 – 
Décembre 1990 

Nombre de bovins 6 741  1113  200  680  2025  1000  
1260 

Type raciaux 
principaux  Shorthorns (Mixte) Laitière  Non indiqué  Laitières  Laitières et mixtes Non indiqué  

 
Non indiqué 

Taux de gestation 
  Non indiqué Non indiqué 13,5% Non indiqué 16,49% 25,5% 

 
24,9% 

Prévalence des 
anomalies * 

  

2,75 % 
 
  

6,02 % (prévalence 
des anomalies 

ovariennes et de 
l'oviducte) 

13,5% 
 

  

20,7% (17,9-23,9% 
(intervalle de 

confiance à 95%)) 

53,28% 
 
  

54% 
 
  

 
14,4% 

1ère anomalie 
observée ** 

 
Kystes ovariens 

(0,52 %P) 
Kystes lutéaux 

(2,51%P) 
Inactivité ovarienne 

(10,5%) 

Adhérences de la 
bourse ovarique 

(5,3%P) 
Kystes ovariens 

(15,24%), 

Vaginite 
granuleuse 

(28,3%) 

 
Kystes ovariens (3,9%P) 

2ème anomalie 
observée ** 

 
Hydrosalpinx 

(0,52%P) 
Kystes folliculaires 

(1,88%P) 

Adhésions de la 
bourse ovarique 

(8%) 
Kyste folliculaire 

(4,6%P) 
Infections utérines 

(12,47%), Cervicite (8,3%) 

 
Métrites et 

endométrites (3,2%P) 

3ème anomalie 
observée ** 

 

Adhérences de 
l'ovaire ou de 

l'oviducte (0,43%P) 
Kystes parovariens 

(0,72%P) Kystes ovariens (9%) Anoestrus (4,1%P) 

Adhérences de la 
bourse ovarique 

(5,38%) Vaginites (6,7%) 

 
 
 

Périmétrites (2,3%) 

Références 
  (Summers 1974) 

(Hatipoglu et al. 
2002) (Fathalla et al. 2000) 

(Millward et al. 
2019) 

(Mimoune et al. 
2016) 

(Perkins, Olds, 
Seath 1954) 

 
(Roy Lefebvre 1993) 

*ou résultat s'en approchant le plus (définition le cas échéant) / ** % = anomalie / total des anomalies ; %P = prévalence / nombre de tractus observés. 
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I. Matériel et méthodes 
A. Conception de l’étude 

La taille de l'échantillon a été calculée sur la base d'une prévalence comprise entre 10 

et 20%, fourchette identique à celle retenue lors d'une étude réalisée au Royaume-Uni. 

(Millward et al. 2019). La précision souhaitée est de plus ou moins 0.05 (5%) soit 0,1 ± 0,05 

(10 ± 5%) ou 0,2 ± 0,05 (20 ± 5%). L'intervalle de confiance est fixé à 95%. Avec ces valeurs, la 

taille de l'échantillon est comprise entre 138 et 246 individus (Humphry, Cameron, Gunn 

2004).  

L'autopsie des tractus génitaux a été réalisée sur 16 matinées d'abattage non 

consécutives sur les mois de juillet 2021, novembre 2022, de janvier à avril 2023 dont 11 

matinées à l’abattoir de Puylaurens (81, Tarn) et 5 matinées à l’abattoir de Pamiers (09, 

Ariège) sous la supervision des vétérinaires sanitaires de ces deux abattoirs. Ces deux abattoirs 

reçoivent en majeure partie des bovins allaitants. A Puylaurens, les matinées ont été choisies 

en fonction des jours d'activité maximale de l'abattoir. A l'abattoir de Pamiers, ces jours ont 

été exclus pour éviter de perturber trop fortement la cadence et le fonctionnement de la 

chaîne d’abattage. Tous les bovins femelles (Bos taurus) abattues les jours d'abattage, à 

l'exception des premiers veaux de la chaîne à Pamiers, étaient considérés éligibles, quel que 

soit leur âge, race ou stade du cycle. En raison du débit d’abattage à tenir par le personnel de 

l'abattoir et du ralentissement qu’induisait l’examen des matrices, (cf. II.B.), certaines 

matrices n'ont pas pu être examinées. 

B. Traçabilité des tractus génitaux et obtention du statut des 

vaches associées  

Les matrices sont réceptionnées et examinées à la triperie de l’abattoir, elles sont 

séparées du reste du contenu abdominal par le personnel de la triperie puis déposées une par 

une dans un bac dédié. Le tube digestif et le tractus génital n’étant pas numérotés, la méthode 

retenue pour permettre la traçabilité des matrices est la suivante : le manipulateur arrive 

avant le début de l’abattage des bovins, les matrices sont numérotées dans l’ordre d’arrivée 

via une attache métallique à laquelle est associé un numéro. Si l’abattage a déjà débuté lors 

de l’arrivée du manipulateur, la numérotation démarre à la première matrice examinée et se 

termine obligatoirement par le dernier bovin abattu. Une fois l’abattage terminé, la liste des 
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pesées dans l’ordre est récupérée puis les numéros de matrices sont rapportés au numéro 

d’identification de la vache, son âge et sa race. Une fois les numéros d’identification 

obtenus, une recherche dans la BDNI est réalisée afin d’obtenir la dernière date de vêlage ainsi 

que, pour les génisses, le poids carcasse et celui de la mère s’il existe. L’accès aux données de 

la BDNI a été fourni par les Services vétérinaire de l’Abattoir de Castres (81). Les données ont 

été collectés avec préservation de l’anonymat des provenances et destinations des animaux.   

C. Examen des tractus génitaux 

Une pré étude portant sur l’établissement et l’évaluation d’un protocole standard 

d’examination a été réalisée durant l’été 2021 (stage Projet de 2eme année du cursus 

vétérinaire, A. Blin). Les principaux résultats de cette étude valident l’utilisation de la règle 

graduée en tant qu’instrument de mesure du diamètre des structures ovariennes et la 

répétabilité de la mesure. Ces résultats montrent aussi la nécessité de section longitudinale 

des ovaires et des structures ovariennes (cf. Annexe n°2).  

La méthode d’examen a été définie et choisie pour permettre le recensement des 

anomalies du tractus génital de la vache et être réalisable au maximum pendant l’abattage. 

Pour ce faire, l’examen des matrices est systématisé. Tous les examens et les manipulations 

ont été effectués par le même opérateur : Antoine Blin, étudiant vétérinaire en sixième année. 

Dans un premier temps a lieu l’observation externe du tractus génital, de la vulve aux ovaires, 

puis sa palpation. Toute anomalie externe est notée sur une feuille d’examen (cf. Annexe n°1). 

De même, toutes les structures ovariennes visibles extérieurement sont notées. Ensuite, deux 

incisions longitudinales sont réalisées en amont et en aval du cervix permettant l’observation 

rapide des sécrétions vaginales et utérines si elles existent. Enfin, les ovaires sont incisés 

longitudinalement pour la mesure du diamètre des structures ovariennes (et de la paroi de 

ces structures lorsque leur diamètre est supérieur à 25 mm). Si la matrice contient un fœtus, 

les mesures de la longueur crânio-caudale, de la longueur et de la largeur de la tête, des 

diamètres orbital et abdominal sont effectuées pour une évaluation du stade de gestation.  

Afin de gagner un temps précieux, des patrons ont été réalisés à 7.5 cm pour le 

diamètre du col et 4 cm pour le diamètre des cornes, des diamètres supérieurs étant 

considérés comme anormaux après 21 jours post partum (signes de retard d’involution 

utérine) (cf. tableau n°2 et n°3). La mesure du diamètre des structures ovariennes est faite à 

la règle, celle de l’épaisseur de la paroi au pied à coulisse. 
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D. Définition des anomalies macroscopiques 

Les anomalies sont recensées suivant des définitions prédéfinies suite à des recherches 

bibliographiques réalisées sur la base d’articles, de livres et de rapports obtenus à l’aide de 

Google Scholar, PubMed, Science Direct et Archipel (catalogue universitaire INP-ENVT). La liste 

des anomalies et leurs définitions est détaillée aux tableaux 2, 3 et 4. 

E. Analyse des données récoltées sur les tractus génitaux 

Toutes les données issues des relevés d’examen et de la BDNI ont été saisies dans 

Microsoft® Excel (Pro Plus 2019). Les données de mesure du fœtus ont permis de déterminer 

l’âge des fœtus, et donc la datation des gestations à l’aide de l’application BCF Farm Animal®. 

La moyenne des résultats obtenus pour l’ensemble des mesures réalisées a permis d’obtenir 

une datation au mois près. Parmi les données répertoriées, les codes race ont été convertis 

en races et en type raciaux d’après la liste établie par Interbev et l’Institut de l’élevage 

(Interbev 2008) (cf. Annexe 3). Les bovins de type « à viande » peuvent être nommés ici 

« allaitants ». 

A partir de ces données, les anomalies ont pu être identifiées suivant les définitions 

présentées dans les tableaux 2, 3 et 4. Le calcul de Wilson a été utilisé pour estimer les 

intervalles de confiance du pourcentage total de vaches dont le tractus génital comportait au 

moins une anomalie dans la population générale et chez les vaches allaitantes ainsi que ceux 

des prévalences estimées des anomalies (Brown et al. 2001). Le test du Chi-deux de Pearson 

a été utilisé pour comparer les prévalences des anomalies chez les femelles en fonction de 

l’âge (plus ou moins de 2 ans) ou de la parité (nullipares, primipares et multipares).  
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Tableau n°2 : Définition des anomalies macroscopiques associées aux ovaires et 

aux trompes utérines 

Anomalies des ovaires et 
des trompes utérines (ou 
salpinx) 

Définition / critères de description 

Anœstrus Vaches laitières à plus de 82 jours post partum ou vaches allaitantes 

à plus de 76 jours post partum (IV-IA1 médian en France 

métropolitaine, (Reproscope [Campagne 2018-2019])) 

 

Génisses à plus de 60% du poids vif adulte (Troccon 1996), estimé à 

60% du poids carcasse de la mère si connu ou du poids carcasse 

moyen de la race (France génétique Elevage - Montbéliarde; [Bovin 

viande] Comparez les données d’abattage des principales races 

allaitantes ; Rendement carcasse des races bovines : Charolais, Blond, 

Salers, Limousin ). 

 

Absence de corps jaune (CJ), corps jaune hémorragique ou follicules 

dominants (< 10 mm) (M.C. Wiltbank, Gümen, Sartori 2002; Opsomer 

et al. 1996). 

 

Absence d’indicateurs suggérant un récent oestrus : hyperémie, 

œdème de l’endomètre, pigmentation de la paroi utérine, mucus. 

(Dyce K, Sack W, Wensing CJ 2002) 

Kyste folliculaire Structure ovarienne remplie de liquide > 25 mm de diamètre avec une 

paroi d’épaisseur < 3mm, sans tissu lutéal (Opsomer et al. 2006; jubb 

HK et al. 2001) 

 

Kyste lutéal  
 

Structure ovarienne > 25 mm de diamètre avec une  paroi d’épaisseur 

> 3mm, avec tissu lutéal (Noakes D et al.  2001; Opsomer et al. 2006; 

jubb HK et al. 2007) 

Kyste paraovarien  
 

Structure liquidienne sphérique observée généralement dans le 

mésosalpinx ; rémanence du conduit mésonéphrique. (Noakes D et 

al. 2001) 

 

Adhérences de la bourse 
ovarique 
 

Adhérences entre la bourse ovarique (formée par le mesovarium, le 

mesosalpynx) et l’ovaire 

 

Hydrosalpinx Accumulation de liquide associée à une occlusion de la lumière de 

l’oviducte (Noakes D et al. 2001) 

 

Pyosalpinx Présence de pus dans les trompes utérines (Noakes, Parkinson, 

England 2001) 
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Tableau n°3 : Définition des anomalies macroscopiques associées à l’utérus 

Anomalies utérines Définition / critères de description 

Pyomètre Distension de la lumière utérine par du matériel 

purulent avec col fermé et en présence d’un corps 

jaune (Noakes et al. 2001) 

Endométrite Vêlage > 21 jours  

Présence de pus dans l’utérus et le vagin ; Diamètre 

des cornes > 4 cm ; diamètre du col > 7,5 cm ( Sheldon 

et al. 2011; LeBlanc et al. 2002) 

Grade 1 : Exsudat quasiment transparent avec traces 

de pus 

Grade 2 : Exsudat < 50% de pus 

Grade 3 : Exsudat > 50% de pus 

Métrite Vêlage < 21 jours 

Présence de contenu fétide brun à rouge dans la 

lumière utérine ; Diamètre des cornes > 4 cm 

(Sheldon et al. 2011; LeBlanc et al. 2002) 

Aplasie Développement incomplet du tractus génital (Noakes 

et al. 2001) 

Mucomètre Accumulation de mucus clair dans la lumière utérine 

non associée à une gestation (Hopper R 2005) 

Adhérences utérines Adhérences de la séreuse utérine. 

Fœtus momifié Présence d’un fœtus mort, desséché, entouré de 

matériel brun visqueux avec un col fermé et en 

présence d’un corps jaune (jubb HK et al. 2007) 

Macération fœtale  Présence d’os fœtaux dans la lumière utérine  

 

Tableau n°4 : Définition des anomalies macroscopiques associées au col et au 

vagin  

Anomalies utérines Définition / critères de description 

Double col Dédoublement partiel ou complet du canal cervical 

(Tibary 2021) 

Cervicite Inflammation cervicale incluant une hyperhémie et un 

diamètre du col > 7,5 cm (LeBlanc et al. 2002) 

Vaginite Inflammation de la paroi vaginale avec hyperhémie, 

œdème, en l’absence d’oestrus (jubb HK et al. 2007) 

Adhérences cervicales  Adhérences fibreuses associées au col  
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II. Résultats 
 

A. Répartition démographique  

Un examen a pu être réalisé sur 430 tractus génitaux des 656 bovins femelles abattues 

(incluant vaches, génisses et veaux non sexés à l’arrivée) durant les jours de présence à 

l’abattoir. L’association à un identifiant national et à des données complètes (Âge, race, date 

de vêlage, …) a été possible pour 383 tractus génitaux soit 58% des tractus génitaux 

disponibles et 89% des tractus génitaux examinés.  

 Parmi les 383 bovins femelles concernés, 84,1% sont des vaches allaitantes 

principalement de race Limousine (32%) ou Blonde d’Aquitaine (29%) et 2,9% réunissent les 

types « Laitiers » et « Mixte » (cf. Figure 1).  

 

Figure 1 : Répartition des types raciaux dans l’échantillon regroupant les abattoirs 

de Pamiers et Puylaurens 
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Au total, les appareils génitaux de vaches de 12 races différentes ont pu être examinés. 

La répartition des races dans l’échantillon est disponible Tableau n°5.  

 

Tableau n°5 : Répartition des races dans l’échantillon selon l’abattoir  

  Pamiers Puylaurens Total général % du total général 

Limousine 37 87 124 32% 

Blonde d'Aquitaine 7 105 112 29% 

Croisé 15 35 50 13% 

Aubrac 3 30 33 9% 

Gasconne 28 4 32 8% 

Salers 4 5 9 2% 

Charolaise 6 1 7 2% 

Prim'Holstein 2 4 6 2% 

Montbéliarde 3 3 1% 

Parthenaise  3 3 1% 

Brune 2  2 1% 

Simmental française 2 2 1% 

 
 

La répartition des types raciaux dans l’ensemble de l’échantillon, au sein des abattoirs 

de Pamiers et Puylaurens est disponible respectivement Figure 2a et 2b. Avec 81,7% de bovins 

allaitants à l’abattoir de Pamiers et 84,1% à l’abattoir de Puylaurens, la part des bovins 

allaitants dans les deux abattoirs est sensiblement identique. Les bovins de types croisés 

représentent 14,4% des bovins à Pamiers et 12,5% à Puylaurens contre 3,8% et 2,5% pour les 

bovins mixtes et laitiers réunis. Dans l’ensemble, la répartition des types raciaux entre les deux 

abattoirs est très similaire. En revanche, au niveau de la répartition des races la répartition est 

beaucoup plus variée. La race Blonde d’Aquitaine, race la plus présente à l’abattoir de 

Puylaurens, est peu présente à l’abattoir de Pamiers. La race Aubrac est elle aussi très 

présente à l’abattoir de Puylaurens mais peu représentée à l’abattoir de Pamiers. A contrario, 

la race Gasconne est la deuxième race observée à l’abattoir de Pamiers avec 28 bovins mais 

est en sixième position à l’abattoir de Puylaurens avec 4 bovins. Finalement, seule la race 

Limousine reste une des races majeures dans les deux abattoirs. Cette répartition variée des 

races au sein de types raciaux en proportion équivalente pourrait s’expliquer par des types 

d’élevage en majeure partie allaitants au sein desquels les races privilégiées diffèrent compte 

tenu d’historique et de contraintes du milieu différents.  
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Figure 2 : Répartition des types raciaux dans les échantillons de chaque abattoir. 

 

2a : Répartition des types raciaux à l’abattoir de Pamiers 

 
 
 

2b : Répartition des types raciaux à l’abattoir de Puylaurens 
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 La figure 3 présente la distribution de l’âge des animaux dans son ensemble et en 

fonction du lieu d’abattage. La figure 4 présente la distribution de l’âge des animaux regroupés 

par types raciaux. 

 

Figure 3 : Répartition de l’âge des bovins  

 

Figure 3a : Répartition de l’âge des bovins dans les deux abattoirs 

 
 
Figure 3b : Répartition de l’âge des bovins examinés à l’abattoir de Pamiers 

 
 

Figure 3c : Répartition de l’âge des bovins examinés à l’abattoir de Puylaurens 
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Figure 4 : Répartition de l’âge des bovins selon les types raciaux 

 

Figure 4a : Répartition de l’âge des bovins allaitants 

 
 
 

Figure 4b : Répartition de l’âge des bovins de type « croisé » 

 
 

 

Figure 4c : Répartition de l’âge des bovins de types « laitier » et « mixte » 
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 L’âge moyen à l’abattage est d’environ 6 ans pour les vaches allaitantes, 5 ans pour les 

types « mixte et laitier » et 4 ans pour les types « croisé ». L’âge médian est respectivement 

de 6 ans, 5 ans et 3 ans. Les écart-types calculés sont respectivement de 3,8 ; 2,9 et 3,4 ans. 

Ces histogrammes montrent notamment une proportion plus importante de bovins de moins 

d’un an dans le type croisé que dans les autres types raciaux, provenant probablement de 

l’abattoir de Pamiers. L’asymétrie entre l’âge médian et l’âge moyen vis-à-vis des bovins 

allaitants s’explique en partie par cette proportion de bovins de moins d’un an. Le faible 

nombre de bovins laitiers dans l’échantillon rend l’histogramme de répartition difficile à 

interpréter.  

 La figure 5 représente la répartition des bovins en fonction du rang de vêlage. Le 

nombre de tractus génitaux examinés diminue avec l’augmentation de la parité. Près de 30% 

des tractus génitaux examinés proviennent de génisses, environ 11% de primipares et 59% de 

multipares. La parité moyenne est à 2 vêlages.  

 La figure 6 présente la répartition des vaches en fonction du nombre de jours post-

partum.  4.5% des vaches seulement sont à moins de 100 jours post partum contre près de 

15% entre 300 et 350 jours post-partum. Ces résultats risquent d’induire une faible 

observations des pathologies du post partum immédiat.   

 

Figure 5 : Répartition des rangs de vêlage des bovins 
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Figure 6 : Répartition des vaches en fonction des jours post partum 

 

 

 

B. Estimation de la prévalence des anomalies du tractus génital  

 Parmi les 383 tractus génitaux examinés et identifiés, 90 présentent au moins une 

anomalie macroscopique soit une prévalence des anomalies dans l’échantillon étudié de 23%. 
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8. Avec uniquement 4 des 90 tractus présentant une anomalie congénitale (4,4%), les atteintes 

congénitales représentent une proportion mineure par rapport aux anomalies acquises. 

L’anœstrus représente l’anomalie la plus fréquemment observée avec 51 tractus génitaux 
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tractus soit 15,8% des anomalies et une prévalence estimée à 5,7% (3,4-8,1)).  
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Figure 7 : Répartition des anomalies observées au sein des tractus génitaux 

présentant aux moins une anomalie* 

 
*En bleu sont représentées les anomalies acquises et en orange les anomalies congénitales. 
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Figure 8 : Prévalence estimée des anomalies observées au sein de la population 

(IC 95)* 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
*En bleu sont représentées les anomalies acquises et en orange les anomalies congénitales. 
 

 

 

 

Parmi les 90 tractus génitaux présentant aux moins une anomalie 53 présentaient 1 

seule anomalie, 30 présentaient 2 anomalies, 4 présentaient 3 anomalies, 2 présentaient 4 

anomalies et un seul présentait 1 seule anomalie. La moyenne est de 1,54 anomalies par 

tractus génital présentant aux moins une anomalie.  
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C. Localisation et sévérité des anomalies répertoriées 

 Parmi les 139 anomalies observées, elles sont essentiellement ovariennes (77%) et 

majoritairement bilatérales. Les anomalies ovariennes unilatérales se retrouvent en majeure 

partie sur l’ovaire gauche. La figure 9 présente le détail de la localisation des anomalies 

observées. Parmi les 9 infections utérines répertoriées, il s’agit de 9 endométrites : 4 sont de 

grade 3 (44,4%), 3 de grade 2 (33,3%) et 2 de grade 1 (22,2%). 

 

Figure 9 : Localisation des 139 anomalies observées  

 

 

 

 

 Les kystes ovariens sont en majorité retrouvés seuls.  Les kystes lutéaux et folliculaires 

ont été observés dans des proportions similaires.  

D. Prévalence des anomalies du tractus génital par type racial.  

 La prévalence des anomalies chez les allaitantes est estimée à 23% (18-28%). La 

répartition de ces anomalies et leur prévalence estimée sont présentées figure 10 et 11.  

 

Localisations des anomalies ovariennes 
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Figure 10 : Répartition des anomalies observées au sein des tractus génitaux 

présentant aux moins une anomalie chez les bovins allaitants*.  

 

 
*En bleu sont représentées les anomalies acquises et en orange les anomalies congénitales. 
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Figure 11 : Prévalence estimée des anomalies au sein de la population des bovins 

allaitants (IC 95)* 

 
*En bleu sont représentées les anomalies acquises et en orange les anomalies congénitales. 
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La répartition des anomalies observées est sensiblement la même pour les bovins 

allaitants que pour l’ensemble des bovins étudiés. Les anomalies congénitales représentent 

aussi une faible part des anomalies observées (2%). L’anœstrus est l’anomalie la plus 

fréquente et représente 38% des anomalies observées (n = 42) soit une prévalence estimée à 

13% (9,4-17%). Les kystes folliculaires et lutéaux représentent respectivement 19% (n= 21) et 

16% (n= 18) des anomalies soit des prévalences respectives de 6,5% (3,8-9,2) et 5,6% (3,1-8,1). 

Compte tenu des faibles effectifs en races laitières (n= 11) et croisés (n=50), l’analyse de la 

répartition des anomalies dans ces deux types raciaux n’a pas été jugée pertinente.  

 

E. Répartition des anomalies du tractus génital par âge, rang de 

vêlage et jours post partum.  

  La prévalence des anomalies est de 24% pour les vaches de plus de deux ans et 18% 

pour les vaches de moins de deux ans. D’après le test Chi-deux réalisé, une vache de plus de 

deux ans n’a significativement pas plus de chance de présenter une anomalie qu’une vache 

de moins de deux ans (valeur du test : 0,91 ; valeur du point critique : 3,84). 

 La figure 12 montre la répartition des anomalies observées selon le rang du vêlage. 

  

Figure 12 : Répartition des anomalies par rang de vêlage 
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Une tendance à l’augmentation du pourcentage d’anomalies semble se dessiner à 

partir du 6ème vêlage. Cependant compte tenu du faible nombre d’anomalies répertoriées et 

du faible nombre de bovins concernés par un rang de vêlage supérieur à 6 (68), il est difficile 

de confirmer cette tendance. La prévalence des anomalies chez les génisses est de 21%, chez 

les primipares de 32% et chez les multipares de 23% D’après le test khi deux réalisé, il n’y a 

pas de différence significative entre les prévalences des génisses, des primipares et des 

multipares : valeur du test : 2,32 ; valeur du point critique : 5,99.   

La figure 13, montre l’évolution de la prévalence des anomalies observées en fonction 

de la durée post partum. Ces prévalences sont pour la majeure partie d’entre elles comprises 

entre 15 et 35%. La tendance semble relativement régulière à l’exception des bovins à moins 

de 50 jours post partum, entre 601 et 660 jours post partum et à plus de 700 jours post 

partum. Cependant, le nombre de bovins dans les diverses classes susmentionnées est 

relativement bas (entre 3 et 10), impliquant une représentativité plus faible.  

 

Figure 13 : Evolution de la prévalence des anomalies observées en fonction de la 

durée post partum 
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F. Répartition des anomalies du tractus génital par abattoir  

 Le taux de prévalence moyen des tractus génitaux présentant aux moins une 

anomalie aux abattoirs de Pamiers et Puylaurens sont respectivement de 22% (14-30%) et 

24% (19-27%). La répartition des anomalies observées par abattoir est disponible figure 14 

(a et b). 

Figure 14 : Répartition des anomalies observées selon l’abattoir 

Figure 14a : Répartition des anomalies observées à l’abattoir de Puylaurens 

 

Figure 14b : Répartition des anomalies observées à l’abattoir de Pamiers 

 
*En bleu sont représentées les anomalies acquises et en orange les anomalies congénitales. 
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G. Taux de gestation   

 Le taux de gestation moyen observé est de 15% (n=58) : 14% (n= 39) à l’abattoir de 

Puylaurens et 19% (n= 19) à l’abattoir de Pamiers. % D’après le test khi deux réalisé, il n’y a 

pas de différence significative entre les taux de gestation des deux abattoirs : valeur du test : 

1,08 ; valeur du point critique : 3,84.  

Le tableau n°6 présente la répartition des différents stades de gestation observés.  

 

Tableau n°6 : Répartition des stades de gestation observés 

Stade de 
gestation 

< 2 mois 2 – 8 mois > 8 mois Total 

Pamiers 4 14 1 19 

Puylaurens 2 32 5 39 

Total 6 46 6 58 

 

La majorité des gestations observées se situent entre 2 et 8 mois, soit une période de 

gestation durant laquelle il est possible de détecter la présence du fœtus mais aussi durant 

laquelle l’abattage est autorisé (Pergent, Nouvel, Picard-Hagen 2021).  

 

III. Discussion 
 

A. Conception et réalisation de l’étude 

Comme présenté précédemment, 58% des tractus génitaux de bovin femelles abattues 

ont pu être examinés et identifiés et 89% ont donné lieu à des résultats complets incluant les 

métadonnées issues de la BDNI. Ces résultats pourraient induire un biais de sélection dans 

notre analyse. D’après les observations réalisées sur place, ce biais est dû principalement aux 

raisons évoquées ci-après. Le retrait d’une partie des veaux à l’abattoir de Pamiers pour des 

raisons pratiques pourrait influencer les anomalies observées sur cette classe d’âge. 

Cependant, l’histogramme de répartition des âges a approximativement la même allure en 

fonction des deux abattoirs. Il a été constaté que la présence de plusieurs employés à la 

triperie pouvait mener à des inversions d’ordre dans la numérotation des tractus, demandant 

une surveillance accrue de la découpe. Ces inversions ont mené à l’exclusion des tractus 

génitaux concernés. Plusieurs tractus ont aussi été exclus du fait du retrait, à la découpe, d’une 
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partie de l’appareil génital (ovaire, corne, …). Cependant, le caractère aléatoire de ces erreurs 

mène à faire l’hypothèse que ce biais de sélection reste mineur et n’influence pas les résultats 

de l’étude. Un autre biais à prendre en compte est le taux de réforme dans les bovins abattus. 

En effet, il est très probable que le taux de vaches réformées notamment pour cause 

d’infertilité soit plus élevé et donne lieu à une prévalence supérieure au taux national.  

 

B. Représentativité des bovins femelles concernées  

 Selon l’Institut de l’élevage français (Chiffres clés Bovins 2021.pdf ), l’élevage 

allaitant représente environ 42% des élevages bovins français (% de détenteurs) et 21% des 

bovins français contre 20% pour les bovins laitiers et croisés de père laitier. Au regard de ces 

statistiques et de la répartition des types raciaux dans cette étude, les résultats obtenus ne 

semblent pas applicables au cheptel français dans son ensemble. La région Occitanie 

représente quant à elle 13% des bovins de type racial allaitant en France. 

Selon la Chambre d’Agriculture d’Occitanie (AGRISCOPIE-BovinViande-crao2021.pdf), 

la race Limousine domine les productions allaitantes (28%) suivie par la race Blonde 

d’Aquitaine (19%) et la race Aubrac (18%). Compte tenu de ces statistiques et de la répartition 

des races dans l’étude, il semble pertinent d’appliquer les résultats de cette étude au cheptel 

allaitant de la région Occitanie.  

 

C. Prévalence des anomalies macroscopiques du tractus génital 

chez la vache, comparaison avec l’étude réalisée en 2019 au 

Royaume-Uni (Millward et al. 2019). 

 La prévalence estimée dans notre étude est de 23 % (IC : 19-27%), cette prévalence est 

proche de celle répertoriée au Royaume-Uni (20%) (Millward et al. 2019). L’intervalle de 

confiance de l’étude menée au Royaume-Uni (17,9-23,9%) comprend la prévalence estimée 

dans cette étude et vice versa. L’hypothèse selon laquelle les prévalences seraient dans le 

même ordre de grandeur se vérifie.  

 Les anomalies acquises représentent, ici aussi, la majeure partie des anomalies 

observées. Malgré la similarité des prévalences globales, les fréquences relatives à chacune 

des anomalies observées sont différentes. Dans cette étude l’anœstrus est l’anomalie la plus 

observée suivie de la présence de kystes ovariens. Cette différence peut s’expliquer 
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notamment par des définitions différentes de l’anœstrus qui seront développées par la suite. 

En revanche, il est plus difficile d’expliquer pourquoi les adhérences de la bourse ovarique 

sont observées en premier lieu au Royaume-Uni et en quatrième position dans cette étude.  

 La localisation des anomalies est sensiblement identique entre les deux études. La 

majeure partie des anomalies se trouve sur les ovaires, les deux ovaires étant atteints le plus 

souvent. Cependant, dans cette étude l’ovaire préférentiellement atteint est l’ovaire gauche, 

alors qu’il s’agit de l’ovaire droit dans l’étude réalisée au Royaume-Uni.  

 Il n’a pas été possible de comparer les prévalences obtenues entre les différents types 

raciaux dans cette étude. Selon Millward et al, il y a 1,6 fois plus de chance de trouver une 

anomalie du tractus génital chez la femelle laitière que chez l’allaitante. Aucune différence 

significative n’a pu être mise en évidence entre les types laitiers et allaitants présentant une 

seule anomalie du tractus génital. Dans les deux études aucune différence statistiquement 

significative entre l’âge des bovins et la prévalence des anomalies n’a été démontrée.  

 

D. Prévalence des anomalies macroscopiques du tractus génital 

chez la vache, comparaison avec l’étude réalisée en 1993 en 

France (Roy Lefebvre 1993) 

 La prévalence estimée dans notre étude est de 23 % (IC95 : 19-27%), cette prévalence 

est supérieure à celle observée en 1993. En effet, (Roy Lefebvre 1993) décrit une prévalence 

de 14%, et le calcul d’un intervalle de confiance à 95% à partir des données qu’il rapporte se 

situe de 12 à 16%. Les anomalies acquises semblent représenter la majeure partie des 

anomalies observées. En revanche, l’anœstrus n’était pas pris en compte dans cette étude de 

1993. Dans notre étude, l’anœstrus représente 36,7% des anomalies répertoriées ce qui 

permet d’expliquer une part importante de l’écart entre ces deux prévalences. En effet, la 

prévalence générale des tractus génitaux comportant au minimum une anomalie tombe à 

17,8% (IC95 : 14-22%) lorsque l’on écarte l’anœstrus.   

 En 1990, les kystes ovariens occupaient la première place des anomalies observées 

avec 4,9% (IC95 : 1,2-6,1%) de prévalence (par rapport au nombre de tractus examinés) et 

n’étaient pas catégorisés plus précisément en kyste lutéal ou kyste folliculaire. Dans notre 

étude, les kystes ovariens représentent 12% (IC95 : 9-15%) de prévalence par rapport au 

nombre de tractus examinés et ce alors que la définition que nous avons utilisée est plus 

stricte (25 mm de diamètre minimum) que celle utilisée par Roy Lefebvre (20 mm). En seconde 
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position dans l’étude française réalisée en 1990, on trouve les métrites et endométrites avec 

une prévalence de 3,2% (IC95 : 1-6%), puis les périmétrites avec 2,3% (IC95 : 0,8-3,1%) et les 

adhérences avec 1,2% (IC95 : 0,6-1,6%). Dans notre étude, les métrites et endométrites ont 

une prévalence cumulée de 2,7% (IC95 : 1-4%), des résultats qui se recoupent. Les 

périmétrites sont définies comme l’inflammation de la séreuse utérine chez Roy Lefebvre 

1990, se manifestant par des bandes fibreuses ou un tissu dense autour des organes génitaux 

fixant ces derniers aux viscères adjacents. Cela correspond, pour nous, à des adhérences de la 

corne utérine. Les adhérences sont définies comme l’extension de l’inflammation 

susmentionnée au péritoine et à l’ovaire. Dans notre étude, les adhérences de la corne utérine 

ont une prévalence de 1.3% (IC95 : 0,2-2,4%) et les adhérences de la bourse ovarique de 2,6% 

(IC95 : 1-4,2%). A nouveau, les résultats se recoupent. Il semble donc, que depuis les 30 

dernières années, la prévalence des anomalies dans son ensemble ait peu varié, et que les 

principales anomalies répertoriées soient identiques et dans des proportions similaires.  

  La localisation des anomalies est peu détaillée dans l’étude de Roy Lefebvre 

1993, seule la localisation des kystes ovariens est mentionnée : 41% des kystes ovariens sont 

localisés à droite, 28% sont localisés à gauche et 31% sont situés sur les deux ovaires. Dans 

notre étude, 17% des kystes ovariens sont localisés à droite, 29% à gauche et 54% sont 

bilatéraux. Il semble que moins de kystes sur l’ovaire droit et plus de kystes bilatéraux aient 

été observés dans notre étude.  

La comparaison entre les deux études reste néanmoins difficile puisqu’aucune donnée 

de race, d’âge ou de parité n’a été collectée en 1993. 

 

E. Prévalence des anomalies macroscopiques du tractus génital 

chez la vache, comparaison avec plusieurs autres études  

 Il est possible de comparer les résultats avec ceux d’autres études menées dans 

d’autres parties du monde. Selon Perkins, Olds, Seath 1954, en Amérique du Nord (Kentucky) 

en 1954, sur 1000 tractus examinés , 54% présentés aux moins une anomalie macroscopique. 

Des anomalies dont la majeure partie est située au niveau du vagin et du col. Dans cette étude 

la prévalence de la vaginite granuleuse ou pustuleuse est de 28%. Cette anomalie n’a pas été 

observée dans notre étude.  

Une étude a été menée à partir de 101 troupeaux différents et sur 6 741 bovins en 

Australie du Nord en 1973  (Summers 1974). Dans cette étude, 2.75% des tractus génitaux 
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examinés présentaient aux moins une anomalie. Les anomalies acquises représentaient là 

aussi la majeure partie des anomalies répertoriées. Les kystes folliculaires et les hydrosalpinx 

étaient les deux lésions majoritaires. Outre la localisation et la date de cette étude, plusieurs 

divergences dans les méthodes d’autopsie peuvent expliquer en partie la différence entre la 

prévalence observée dans notre étude et la fréquence obtenue en Australie du Nord. En effet, 

dans l’étude menée en Australie l’ouverture des cornes utérines, l’incision des ovaires et 

l’inspection du vagin n’étaient pas systématique.  

 En  Jordanie sur 200 vaches entre 1993 et 1994 (Fathalla et al. 2000) la prévalence 

observée est de 13,5% avec comme anomalies principales : des ovaires inactifs (10,5%), des 

adhérences de la bourse ovarique (8%) et des kystes ovariens (7%). Bien que l’écart de 

prévalence avec notre étude soit conséquent (environ 10%), les anomalies majoritaires sont 

les mêmes que dans notre étude et se situent dans les mêmes ordres de grandeur.  

  Enfin, on trouve en 2016, une étude menée en Algérie sur 2025 tractus génitaux, 

répertoriant une prévalence estimée à 53,28% (Mimoune et al. 2016). Les anomalies les plus 

fréquemment rencontrées étant les kystes ovariens, les infections utérines et la salpingite.  

 En Turquie, une étude présente une prévalence des anomalies ovariennes et des 

oviductes de 6% (Hatipoglu et al. 2002), les kystes ovariens et parovariens sont les anomalies 

les plus fréquemment retrouvées dans cette étude. 

 Bien que les prévalences trouvées dans ces différentes études varient énormément, 

les anomalies acquises représentent toujours la majeure partie des anomalies. Dans la plupart 

des études, les anomalies ovariennes sont prédominantes. La difficulté majeure dans la 

comparaison de ces études entre elles est le manque d’informations quant au protocole utilisé 

et aux définitions des anomalies choisies. L’étude dont les critères de descriptions  des 

anomalies sont les plus détaillés est l’étude de Millward et al. 2019.  

 

F. Anœstrus 

Il est très difficile d’établir le diagnostic de l’anœstrus à l’autopsie. En effet, le cycle ovarien 

est un processus évolutif dans le temps.  

L’anœstrus est un terme vaste signifiant l’absence de manifestation d’oestrus chez la 

vache. Il est couramment caractérisé par un déficit en progestérone ovarienne. En élevage, il 

peut y avoir ovulation silencieuse c’est-à-dire une ovulation sans signes d’oestrus distinctifs et 
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une absence de détection des chaleurs par l’éleveur, c’est-à-dire une diminution d’efficacité 

dans la détection des signes d’oestrus par l’éleveur (Peter, Vos, Ambrose 2009). Ces deux 

facteurs influençant et étant principalement liés à la conduite d’élevage ne sont pas 

détectables lors d’une évaluation post mortem du tractus génital. Historiquement, l’anœstrus 

est divisé en anœstrus physiologique ou pathologique. Il peut aussi être classé selon les 

dynamiques folliculaires et lutéales basées sur l’échographie transrectale associée à la mesure 

des concentrations hormonales. On obtient ainsi 4 types d’anœstrus différents illustrés figure 

15  (Peter, Vos, Ambrose 2009) : 

- Type I : Croissance folliculaire jusqu’à l’émergence sans déviation ou établissement 

d’un follicule dominant. Caractérisable macroscopiquement par l’absence de follicules 

supérieurs à 4 mm et d’un corps jaune.  

- Type II : Déviation et croissance folliculaire suivies d’une atrésie ou régression 

folliculaire parfois uniquement après l’atteinte du statut de follicule dominant soit 

macroscopiquement un follicule de taille pouvant être comprise entre 10 et 20 mm.  

- Type III : Déviation, croissance folliculaire et établissement d’un follicule dominant qui 

n’ovule pas. On observe ainsi un follicule dominant ou un kyste lors de deux examens 

espacés de 7 jours.  

- Type IV : Formation d’un corps jaune persistant.  

 

Figure 15 : Représentation schématique des différents types d’anœstrus selon 

Peter, Vos, Ambrose 2009 
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Compte tenu des modalités d’examination post mortem, seule l’absence de corps lutéal 

associé à la présence d’un kyste ou à l’absence d’un follicule de type ovulatoire (> 10 mm) 

permet de conclure au diagnostic d’anœstrus. Par conséquent, seuls les anœstrus de type I, 

une partie des anœstrus de type II, III et IV était détectables via la méthode de dénombrement 

utilisée.  

L’anœstrus de type I est supposé dû à un déficit énergétique extrême. Une diminution 

de la fréquence pulsative de LH (McDougall et al. 1995) et un manque de sensibilité de 

l’hypothalamus au rétrocontrôle de l’œstradiol (Beam, Butler 1999) sont respectivement 

supposés responsables des anœstrus de type II et III. L’anœstrus de type IV peut-être dû à 

l’absence de production oestrogénique d’un follicule dominant lors de la phase de régression 

lutéale (M. C. Wiltbank, Gümen, Sartori 2002).  

 L’anœstrus post partum, outre les caractéristiques macroscopiques susmentionnées, 

est défini par une durée entre le vêlage et l’examen du tractus génital. Cette durée peut être 

définie d’un point de vue technique (durée idéale entre le vêlage et la mise à la reproduction) 

ou physiologique (durée entre le vêlage et la reprise de cyclicité). Chez la vache laitière et la 

vache allaitante, plusieurs études mentionnent des durées entre le part et la reprise de 

cyclicité différentes. Ainsi, l’anœstrus post partum peut-être défini : à partir de 15 jours post 

partum chez la vache laitière et 35 jours chez la vache allaitante en l’absence de stress 

nutritionnel (Crowe, Diskin, Williams 2014), à partir de 6 semaines et jusqu’à 9 semaines pour 

les vaches laitières (Peter, Bosu 1986) (Ambrose, Colazo 2007), à partir de 50 jours post 

partum chez la vache laitière (Lamming, Wathes, Peters 1981). Au regard des difficultés à 

définir une durée normale post partum à partir de laquelle une vache peut être considérée en 

anœstrus pathologique et,  puisque l’objectif reste d’obtenir un diagnostic de gestation positif 

entre 75 et 85 jours de sorte à maintenir un intervalle vêlage-vêlage de 365 jours (Crowe, 

Diskin, Williams 2014), l’utilisation des intervalles vêlage – première insémination médians 

issus de l’Observatoire de la reproduction des bovins en France apparaît pertinente (cf. 

Tableau n°2). De plus, parmi les vaches dont le tractus génital a été examiné, seules 5 vaches 

allaitantes sont concernées (< 76 jours post partum) et une seule est considérée en anœstrus 

au regard des critères de descriptions établis.  
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G. Kystes lutéaux et folliculaires 

Dans la plupart des études récentes mentionnées précédemment, l’utilisation d’un 

diamètre supérieur à 25 mm pour définir un kyste est courante (Hatipoglu et al. 2002; 

Mimoune et al. 2016; Millward et al. 2019; Fathalla et al. 2000). Dans ces études par exemple, 

la prévalence des anomalies de type kystiques est de 4,39 % en Turquie (Hatipoglu et al. 2002), 

5.2 % au Royaume-Uni (Millward et al. 2019), 7% en Jordanie (Fathalla et al. 2000)  et  14,25% 

en Algérie (Mimoune et al. 2016). Dans note étude, la prévalence cumulée des kystes 

folliculaires et ovariens s’élève à 12% (9%-15%). Les figures 16 et 17 représentent la 

répartition des structures ovariennes selon leur diamètre, il apparaît que l’utilisation du 

diamètre seul pour caractériser un kyste ovarien aurait pu introduire un biais. Un diamètre de 

20 mm comme celui utilisé par Roy Lefebvre 1993, induirait une hausse de la prévalence.  

 

 

Figure 16 : Répartition des structures folliculaires observées selon leur diamètre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



44/59 

 

Figure 17 : Répartition des structures lutéales observées selon leur diamètre 

 
 

Cependant, la cyclicité ovarienne étant un processus évolutif dans le temps, les kystes 

ovariens sont aussi définis par une composante temporelle (structure persistant pendant au 

moins 7 jours (Peter, Vos, Ambrose 2009)). Cliniquement, les kystes ovariens sont associés à 

l’anœstrus ou à la nymphomanie. La concentration en progestérone dans le plasma des vaches 

ayant un kyste folliculaire est généralement basse (< 1.0 ng/ml) mais plus élevée chez les 

vaches ayant un kyste lutéal. La nymphomanie apparaît lors de la présence de plusieurs 

follicules ou en absence de lutéinisation. Un panel important de solutions thérapeutiques 

existe (Mwaanga, Janowski 2000). La croissance prolongée des follicules vers le kyste ovarien 

est supposée due à un dysfonctionnement de l’axe hypothalamo-pituitaire (Mimoune et al. 

2019), à un déficit de rétrocontrôle positif de l’œstradiol et à un problème dans l’induction 

pré-ovulatoire par le couple hormonal LH/FSH malgré l’augmentation de la fréquence pulsatile 

de la LH (Crowe, Diskin, Williams 2014). Les phases lutéales prolongées sont le plus souvent 

associées à un environnement utérin anormal perturbant la production endométriale des 

prostaglandines F2α (Opsomer et al. 1998). La production laitière est un facteur prédisposant 

aux kystes ovariens notamment à cause du déficit énergétique engendré pouvant perturber 

la croissance folliculaire et le fonctionnement usuel de l’axe hypothalamo-pituito-gonadique. 

(Vanholder, Opsomer, de Kruif 2006). D’autres facteurs favorisants sont les pathologies du 

peripartum, la gémellité et les carences nutritionnelles (Mimoune et al. 2019).  



45/59 

 

H. Adhérences de la bourse ovarique 

Les adhérences de la bourse ovarique sont la quatrième anomalie la plus importante 

relevée dans cette étude (1,9%). La prévalence au Royaume-Uni en 2019 est de 5.3% (Millward 

et al. 2019) et varie beaucoup dans les diverses études évoquées précédemment. Dans cette 

étude, 10 tractus génitaux comportaient cette anomalie. Parmi ces 10 tractus génitaux : 1 cas 

était bilatéral avec une salpingite et un corps jaune, 2 présentaient un corps jaune associé (1 

sur l’ovaire opposé et 1 sur l’ovaire concerné), 2 présentaient aussi une salpingite associée et 

des adhérences sur les cornes utérines, 1 présentait un hydrosalpinx et des adhérences des 

cornes utérines, 1 présentait une salpingite, une vaginite, une endométrite de grade 2 et un 

kyste,  et 3 ne présentaient que des adhérences de la bourse ovarique sans marqueur de 

cyclicité. Comme pour Millward et al. 2019, des marqueurs de cyclicité ont pu être mis en 

évidence malgré la présence d’adhérences de la bourse ovarique. Cependant, l’effet de cette 

anomalie sur la fertilité ne se résume pas à la diminution de cyclicité ovarienne induite.  

Dans les cas les plus sévères d’adhérences de la bourse ovarique, celles-ci sont 

supposées provoquer l’obstruction de l’infundibulum tubulaire, bridant ainsi le transport de 

l’ovocyte, provoquant une baisse de la fertilité (Kessy, Noakes 1985). Dès lors, il est probable 

que les vaches présentant des adhérences bilatérales ou associées à des adhérences de la 

corne utérine voire à des anomalies de type infectieuses (salpingite, endométrite, …) soient 

infertiles.  

 Les adhérences de la bourse ovarique proviennent de lésions inflammatoires d’origine 

infectieuse ou traumatique. Elles peuvent être la conséquence d’hémorragies excessives au 

cours de l’ovulation et sont, dans la plupart de ces cas, limitées à de fines brides considérées 

comme des « aléas physiologiques » (Noakes, Arthur 2001). Les adhérences de la bourse 

ovarique les plus sévères sont le plus souvent bilatérales et sont la conséquence de péritonites 

d’évolution lente (traumatiques ou post-opératoires) elles-mêmes conséquences de 

césariennes, d’énucléations manuelles de corps jaunes ou de rupture manuelle de kystes 

ovariens par exemple (Noakes, Arthur 2001).  
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IV. Perspectives 
 Les perspectives de ce genre d’étude sont nombreuses. Aucune autre étude de ce type 

n’ayant pu être trouvées en France, il semble légitime de considérer que leur importance est 

sous-estimée. Augmenter le nombre de sondages en France pourrait permettre de préciser 

les résultats obtenus précédemment et de les élargir. La spécificité et la variabilité des types 

d’élevage en France, implique la réalisation de plusieurs sondages dans divers abattoirs 

répartis dans de multiples localisations géographiques presque régions par régions afin 

d’obtenir des prévalences et des répartitions d’anomalies propres aux différents modèles 

d’élevage et une prévalence globale plus précise et représentative. La répartition dans le 

temps de ces études pourrait permettre de suivre l’évolution des anomalies du tractus génital 

chez les bovins femelles et éventuellement, une quantification de l’efficacité des méthodes 

mises en place pour diminuer la prévalence des anomalies. Enfin, il est possible qu’une plus 

importante diversité de sondages de ce type, procure une meilleure connaissance de la 

répartition des anomalies du tractus génital au sein des diverses races. Cette connaissance 

pourrait participer à l’amélioration de la sélection génétique.  

 

  D’un point de vue plus global, cette étude montre aussi la multitude d’informations 

pouvant être recueillies via l’autopsie et notamment dans le cadre de l’abattage. Le retour de 

ces informations vers le vétérinaire traitant et l’éleveur en dehors des maladies dont la 

surveillance sanitaire est déjà en place, serait susceptible d’étendre le panel diagnostique dont 

dispose le vétérinaire et d’améliorer la prise en charge sanitaire et technique des élevages. 

Les principaux freins à une analyse systématique de l’entièreté des carcasses et des anomalies 

pouvant y être répertoriées sont évidemment le manque de moyens financiers, matériels, et 

de personnels. Néanmoins cette systématisation offrirait sûrement des pistes pour la mise en 

place de stratégies et l’estimation des coûts notamment de la reproduction en élevage. 

Disposer de ces statistiques, élevage par élevage, apporterait une aide à la comparaison des 

différents types de conduite d’élevage et notamment, pour le vétérinaire, à l’évaluation de 

l’efficacité lors de la mise en place de suivis de troupeau par exemple.  

 Dans le but de recueillir les données obtenues dans divers abattoirs sur les anomalies 

du tractus génital, la création d’une base de données pourrait s’avérer intéressante surtout si 

elle est accessible aux différents partenaires de l’élevage tels que les vétérinaires, les GDS, les 

organismes de sélection et aux éleveurs eux-mêmes. Cette base de données pourrait être 
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reliée à d’autres (contrôle laitier, Idele, …) ainsi qu’aux logiciels de suivi de troupeau offrant 

ainsi la possibilité d’accès à l’historique de reproduction.  

 Enfin, l’extension de ce type d’études à d’autres espèces semble intéressante ainsi que 

l’utilisation de l’histologie afin de caractériser les lésions et celle de la génétique pour 

approfondir le diagnostic des lésions congénitales. 

 

Conclusion 
 

Parmi les 383 tractus génitaux de bovins femelles autopsiés, 90 comportaient aux moins 

une anomalie soit une prévalence générale de 23%. Un résultat comparable à l’étude de 

Millward et al. 2019 menée au Royaume-Uni (20,7%). Ce résultat est aussi proche des résultats 

obtenus par Roy Lefebvre en 1993. Au total 139 anomalies macroscopiques ont été observées. 

L’anœstrus est l’anomalie la plus représentée (13%) suivie par les kystes ovariens (kystes 

folliculaires (6,3%) et kystes lutéaux (5,7%)) et les adhérences de la bourse ovarique (1,9%). La 

comparaison de la répartition des anomalies avec les autres études est rendue difficile en 

majeure partie par l’absence d’un protocole standardisé. Mais les résultats des études proches 

géographiquement, en termes de prévalence et d’anomalies majoritaires, sont similaires. Les 

anomalies macroscopiques relevées se situent à 77% sur les ovaires, 19% sur l’utérus et 4% au 

niveau du vagin. Cette étude semble représentative pour la région Occitanie mais d’autres 

études dans d’autres régions sont nécessaires pour affiner les prévalences plus 

particulièrement chez les laitières et races par races. D’un point de vue temporel, il semble 

que la répartition des anomalies ait varié malgré une prévalence générale plutôt stable par 

rapport aux années 1990. Plusieurs études réalisées dans les années futures permettraient un 

suivi évolutif de la prévalence des anomalies macroscopiques chez la vache en France, suivi 

qui pourrait être aidé par la création d’une base de données nationale.  
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Annexe n°1 : Feuille d’examen du tractus génital 
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Annexe n°2 : Pré-étude : Instruments de mesure des structures ovariennes et 

étude de répétabilité 

A.  Matériel et Méthode 
A.1. Choix de l’instrument de mesure du diamètre des 

structures ovariennes 

Pour la mesure des diamètres des structures ovariennes après section, deux méthodes 

sont possibles : l’utilisation du pied à coulisse ou du mètre gradué. Afin de comparer ces deux 

méthodes de mesures, une étude de concordance a été réalisée. Cette étude a nécessité la mesure 

du diamètre de 20 organites ovariens, une fois à l’aide du mètre et une fois à l’aide du pied à 

coulisse. On obtient ainsi deux séries de données. Ces données ont été saisies sur Microsoft® 

Excel (Pro Plus 2019) puis analysées et interprétées au moyen d’un graphique de Bland 

Altmann lui aussi obtenu via Microsoft® Excel (Pro Plus 2019). Cette méthode statistique 

permet la détermination du biais de mesure, de son intervalle de confiance et permet d’évaluer 

si l’une ou l’autre des méthodes surestime ou sous-estime la réalité. L’acceptabilité du biais de 

mesure est fixée arbitrairement à plus ou moins 1mm pour cette étude, ce qui correspond à 

l’unité de mesure des instruments. 

A.2. Mesure du diamètre des structures ovariennes : étude 

de reproductibilité et répétabilité 

La mesure au mètre ayant été choisie suite à la conclusion de l’étude précédente (cf. B. 

Résultats), une étude de répétabilité a ensuite été réalisée. Pour cette étude, 3 séries de 9 

mesures ont été effectuées sur trois follicules différents. Ces données ont été saisies dans 

Microsoft® Excel (Pro Plus 2019) et analysées au moyen d’une étude ANOVA à un facteur sur 

le même logiciel. Un coefficient de variation a ainsi pu être obtenu. On considérera le 

coefficient de variation acceptable s’il est sous les 20%. 

A.3. Mesure du diamètre des structures ovariennes : 

corrélation mesures après coupe transversale des ovaires et 

mesures externes 

Dans le but d’accélérer la vitesse d’examen des matrices, il a été envisagé que la mesure externe 

du diamètre des organites et la mesure après coupe soient corrélées. Cette corrélation pouvant 

éventuellement éviter la section longitudinale des ovaires pour la mesure du diamètre des 

organites (si ceux-ci sont considérés comme de taille normale) et permettre ainsi le gain du 

temps de section des ovaires. Pour évaluer cette corrélation, la mesure du diamètre externe des 
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structures ovariennes a été réalisée avant coupe longitudinal de l’ovaire sur toutes les matrices 

examinées à l’abattoir. Ces données ont été saisies sur Microsoft® Excel (Pro Plus 2019) puis 

une représentation graphique de ces données et un calcul du coefficient de corrélation ont été 

réalisés sur ce même logiciel. 

B. Résultats 
B.1. Choix de l’instrument de mesure du diamètre des 

structures ovariennes 

Figure A : Représentation graphique de Bland-Altmann : concordance entre 

la mesure au pied à coulisse et la mesure à la règle des structures 

ovariennes  
 

 

Le graphique de Bland Altmann issue des données recueillies (cf. figure A) donne un 

biais moyen de mesure de 0.05 mm, c’est-à-dire que le pied à coulisse tend à produire des 

valeurs plus élevées de 0.05 mm par rapport à la règle. L’intervalle de confiance du biais 

(droites rouges) est compris entre - 0,8 et + 0,9 mm. La limite tolérée pour le biais ayant été 

fixée à 1mm, on peut donc considérer l’objectif atteint. Sur ce graphique, on peut observer que 

les points sont aléatoirement répartis autour de la droite du biais (en noir sur le graphique) et 
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sont presque tous compris entre les deux bornes limites du biais, ce qui tend à démontrer que 

les méthodes concordent. D’après ces résultats, on peut donc considérer que le pied à coulisse 

et la règle, dans le cas de la mesure du diamètre des structures ovariennes, sont interchangeables 

au mm. 

 

Dans l’objectif de permettre une mesure plus rapide, pour la mesure des structures 

ovariennes on choisira la règle graduée. 

 

B.2. Mesure du diamètre des structures ovariennes : 

étude de reproductibilité et répétabilité 

Les valeurs obtenues lors de l’ANOVA à un facteur (cf. figure B) donnent une moyenne 

des carrés entre groupes (ou BMS) de 10,78 et intragroupes (ou WMS) de 0,796. A partir de 

ces valeurs, on obtient un coefficient de variation de 14,96%. Coefficient inférieur à 20%, 

considéré comme acceptable pour le reste de l’étude. 

 

Figure B : Tableau des valeurs obtenues lors de l’ANOVA à 1 facteur 
 

Source des 

variations 

Somme 

des carrés 

Degré de 

liberté 

Moyenne 

des carrés 

F Probabilité Valeur critique 

pour F 

Entre 

Groupes 

21,56 

 

2 10,78 13,53 0,0001 3,403 

A 

L’intérieur 

des groupes 

19,11 

 

 

24 0,796    

Total 40,67 26  

 

 

 

B.3. Mesure du diamètre des structures ovariennes : 

corrélation mesures après coupe transversale des ovaires et 

mesures externes. 

Sur le graphique obtenu de la mesure après coupe transversale des structures ovariennes 

en fonction de la mesure externe (cf. figure C), les points sont répartis de manière linéaire ce 

qui permet le calcul d’un coefficient de corrélation. Le coefficient de corrélation ainsi obtenu 

est égal à 0,706. Les deux mesures sont donc corrélées. Cependant, il a pu être constaté lors de 

l’examen des matrices que la mesure externe est parfois irréalisable car les contours de 
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l’organite ovarien peuvent être difficiles à délimiter sans section. Pour cette raison, La mesure 

interne servira systématiquement de base à la détermination du diamètre des structures. 

Dans le cadre de l’étude à l’abattoir de Puylaurens, la méthode d’examen telle que 

décrite précédemment a permis la numérotation et l’examen de la majeure partie des matrices 

durant la chaîne d’abattage. 

 

Figure C : Représentation graphique de la mesure des structures 

ovariennes après coupe transversale de l’ovaire, en fonction de la 

mesure externe 
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Annexe n°3 : Classification des races selon Interbev/Institut de l’élevage 2008 
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TITRE : Prévalence des anomalies macroscopiques du tractus génital chez la vache : analyse de relevés en 

abattoir 

 

RESUME : Cette étude a pour objectif l’estimation de la prévalence des anomalies macroscopiques du 

tractus génital chez les bovins femelles par l’examen en abattoir. L’importance de la reproduction en tant que 

facteur technico-économique en élevage bovin justifie la mise en place d’une telle étude. Entre les mois de 

juillet 2021 et avril 2023, 383 tractus génitaux de bovins femelles (Bos taurus) ont été examinés dans deux 

abattoirs de la région Occitanie : 84,1% des tractus examinés étaient ceux de bovins allaitants en majorité de 

race Limousine (32%) ou Blonde d’Aquitaine (29%). Au moins une anomalie macroscopique a été relevée 

sur 90 tractus génitaux sur les 383 examinés. La prévalence estimée des anomalies du tractus génital est de 

23% avec un intervalle de confiance de 95% soit une prévalence comprise entre 19 et 27%. Les anomalies 

des ovaires représentent 77% des anomalies macroscopiques observées. L’anomalie la plus fréquente est 

l’anœstrus avec 13% (9,9-16%). Elle est suivie par les kystes ovariens avec 6,3% (3,8-8,7%) pour les kystes 

folliculaires et 5,7% (3,4-8,1%) pour les kystes lutéaux. La troisième anomalie la plus couramment détectée 

est la présence d’adhérences de la bourse ovarique avec 2,6% (1-4,2%). Nos résultats donnent une image de 

la situation en Occitanie. Le manque de diversité dans les types raciaux ne permet pas une extrapolation à 

l’échelle nationale, d’autres études dans différentes régions seraient nécessaires pour affiner les prévalences, 

plus particulièrement chez les vaches laitières et races par races. Plusieurs études réalisées dans les années 

futures permettraient un suivi évolutif de la prévalence des anomalies macroscopiques chez les bovins 

femelle en France. 

MOTS-CLEFS : Anomalies, tractus génital, abattoir, vache, reproduction, gynécologie bovine, anœstrus, 

kystes, France.  

 

 

TITLE : Prevalence of macroscopic abnormalities of the genital tract of female cattle : an analysis of abattoir 

surveys 

 

SUMMARY : The aim of this study was to estimate the prevalence of macroscopic abnormalties of the 

genital tract in female cattle by post mortem examination in abattoir. The importance of reproduction 

management as a technical and economical factor in cattle is a good reason to perform this kind of study. 

Between July 2021 and April 2023, 383 gentil tract of femelle cattle (Bos taurus) were examined at two in 

the Occitanie region : 84.1 per cent of cattle were of beef breed type, the majority of which were of Limousine 

breed (32 per cent) or Blonde d’Aquitaine breed (29 per cent). 90 of the 383 genital tracts had at least one 

macroscopic abnormality. Estimated prevalence of genital tract abnormalities is 23 per cent with a 95 per 

cent confidence interval, namely a prevalence of between 19 and 27 per cent. 77 per cent of the abnormalities 

were found on the ovaries. The most frequently encountered abnormality is anestrus with 13 per cent (9.9-

16 per cent). Ovarian cysts represent the second most frequent abnormality with 6.3 per cent (3.8-8.7 per 

cent) for follicular cysts and 5.7 per cent (3.4-8.1 per cent) for luteal cysts. The third most commonly detected 

abnormality are ovaro-bursal adhesions with 2.6 per cent (1-4.2 per cent). Our results give an idea of the 

situation in Occitanie The lack of variety in breed types does not allow us to provide any general conclusions 

at the national level. More studies in different regions of France are needed to precise the prevalence of 

macroscopic abnormalities, more particularly in dairy cows and in different breeds. Future studies could 

enable the monitoring of the evolving nature of macroscopic abnormalities prevalence in female cattle in 

France. 

KEYWORDS : Abnormalties, genital tract, abattoirs, bovine, reproduction, anestrus, cysts, France 




